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mutilation américaine



indiqué les raisons pour lesquelles je me suis
senti obligé de refuser ma signature. »

Après des passes d’armes sans intérêt, un Traité
fut voté sous la présidence de M. Harding. Il reconnaissait aux États-Unis tous les droits accordés
aux signataires du Traité de Versailles, mais sans qu’il en résultât aucune charge ou obligation pour la République américaine.

J’avoue que la critique du président Wilson me paraît irréfutable :

Camarades d’Amérique, vous êtes arrivés sur
le champ de bataille quand la guerre touchait à sa
fin. Mais dans la discussion du Traité de paix, votre
rôle fut déterminant. C’est le chef de votre gouvernement qui prétendit fixer, d’un commun
accord avec vous, les résultats de la guerre. C’est
lui qui prétendit résoudre, et résolut, avec l’autorité qu’il tenait de vous, des problèmes de stabilité
européenne en espérance devant lesquels nos
hommes d’État s’arrêtaient hésitants. Sans vous,
je ne crains pas de dire, qu’en un certain nombre
de points, le Traité eût été différent. Vous avez
voulu faire et vous avez fait — en l’annonçant très
haut — une Europe nouvelle où vous cherchiez un
équilibre de pacification, dont vous n’aviez pas
craint d’aborder les problèmes avec des apparences de sanctions. On pourra dire que l’œuvre
était trop hardie. Nul ne contestera que dans l’esprit des combattants, elle ne vous fît le plus grand
honneur, mais cet honneur, c’est nous qui devions
en faire les frais.

Et voici qu’après l’œuvre laborieusement établie, non seulement vous la mettez en pièces de
votre propre volonté, mais encore, faisant de votre
initiative une paix séparée, c’est-à-dire une muti-
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